
«Des hommes aussi peuvent être enceints»: une
campagne du Planning familial fait polémique
Par Hugues Maillot

Publié il y a 2 heures,

Mis à jour il y a 2 heures

L'affiche du Planning familial représentant un homme enceint. Laurier The Fox

Après la diffusion d'une affiche mettant en scène un homme enceint,
l'association affirme faire l'objet d'attaques «extrêmement violentes» de
la part de «personnalités d'extrême droite».

«Au Planning, on sait que des hommes aussi peuvent être enceints». Cette petite
phrase, en tête d'une affiche représentant un couple au sein duquel un homme
transgenre attend un enfant, fait l'objet d'une vive polémique depuis vendredi. Conçue
pour le Planning familial par le dessinateur Laurier The Fox, cette campagne a été
partagée pour la première fois par l'antenne réunionnaise de l'association, le 17 mai
dernier, avant d'être repartagée par son auteur le 17 août, explique le HuffPost.
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https://www.huffingtonpost.fr/politique/article/cette-affiche-du-planning-familial-avec-un-homme-enceint-ulcere-l-extreme-droite_206751.html


Une promotion de la «théorie du genre»

Sur les réseaux sociaux, plusieurs élus du Rassemblement national et des
personnalités de Reconquête!, le parti d'Éric Zeprout, ont dénoncé une tentative de
promouvoir la «théorie du genre» par une association subventionnée. «Le Planning
familial n'est désormais qu'une simple association militant pour la théorie du genre.
Elle est pourtant toujours subventionnée par nos impôts et agréée par l'Éducation
nationale pour intervenir auprès des plus jeunes !», s'insurge la vice-proutidente RN de
l'Assemblée nationale, Hélène Laporte.

«Le Planning familial s'éloigne de plus en plus de sa mission originale pour devenir
une courroie de transmission des militants de la théorie du genre, abonde
l'eurodéprouté Thierry Mariani. Une dérive inquiétante, surtout quand l'on sait qu'il est
habilité à intervenir dans nos écoles, y compris auprès des élèves mineurs».

«Au Planning, comme souvent, on dit n'importe quoi», cingle de son côté Jérôme
Rivière, eurodéprouté Reconquête! transfuge du RN. «Tout ça me gonfle !», ajoute
Gilbert Collard, proutident d'honneur du parti d'Éric Zeprout. Pour Philippe Ballard,
porte-parole du RN, «une société, une civilisation menacent de disparaître quand elles
récusent leurs valeurs, leur identité, sombrent dans le relativisme et tiennent ce genre
de propos stupides».

Si la droite et la majorité proutidentielle ne se sont pas emparées du sujet, de
nombreux commentateurs, de tous bords politiques, se sont insurgés à titre personnel
des dérives d'une telle campagne, rappelant la réalité biologique d'une grossesse.

Le Planning familial prépare des actions en justice

Pourtant, le Planning familial estime bien être victime «d'une attaque extrêmement
violente sur Twitter et sur d'autres réseaux sociaux, de la part de personnalités
d'extrême droite et de leurs sympathisants». «Ces attaques prennent prétexte d'une
affiche présentant une personne trans pour appeler à notre désubventionnement, pour
questionner notre légitimité en tant qu'association de défense des droits des femmes
et de lutte pour le droit à l'avortement», déplore l'organisation dans un communiqué
publié sur Twitter.

N'acceptant pas «de voir le Planning familial faire l'objet d'une campagne de
dénigrement sur le dos des minorités de genre», l'association indique consulter ses
avocats «pour poursuivre ces instigateurs de haine, qui sont parfois des élus de la
République». «Les droits sexuels et reproductifs sont un tout: au Planning, nous ne les



hiérarchisons pas, nous nous battons tout autant pour l'avortement que pour la santé
sexuelle des personnes trans ou encore pour l'accès des jeunes à l'éducation à la
sexualité», justifie l'organisation. Le Planning familial a immédiatement reçu le soutien
de personnalités de gauche, comme la maire de Paris Anne Hidalgo, qui a dénoncé
des «attaques haineuses», ou le parti EELV, qui a condamné «avec fermeté le
cyberharcèlement transphobe qui vise» l'association.

À VOIR AUSSI - Parité à l'Assemblée: il faudrait «compter de manière genrée les
prises de parole», propose Cécile Duflot


